
[image: Image de couverture]


[image: Stéphanie Janicot, Sauver Newland]


    
© Éditions Albin Michel, 2023








Deuxième partie

De l’autre côté du bonheur





Newland of Europe, 
 Unité de Transylvania

Genna et Gary ont été de brillants étudiants en leur temps, en physique comme en chimie et si, l’un comme l’autre, ont d’abord accepté des postes opérationnels au barrage Erdely des Carpates, ils ont obtenu facilement, cinq ans plus tard, leur mutation dans un laboratoire de recherches à Bucarest. L’ancienne capitale roumaine, comme toutes les grandes villes de la vieille Europe, est dévolue à la caste des Noirs.

Cette soudaine proximité avec un grand nombre de ses congénères a inspiré à Gary sa Grande Idée : Testojet, un vaste trafic de testostérone. Castrés à l’adolescence, les Noirs bénéficient dans l’année qui suit l’opération d’un traitement hormonal leur permettant de poursuivre leur croissance et d’étoffer leur musculature, ce qui les différencie des Bleus qui n’en bénéficient pas et demeurent de vieux enfants, petits et glabres, à la voix fluette. Lorsque prend fin leur traitement hormonal, l’humeur des jeunes Noirs redevient stable, leur tempérament pacifique et leurs ambitions plus ludiques que compétitives. Au cours des siècles précédents, l’excès de testostérone avait mené l’humanité à s’obstiner dans des comportements aussi absurdes que belliqueux.

Grâce à notre intervention, garçons et filles, vêtus de manière similaire, s’indifférencient au fil des années, aussi bien physiquement que psychologiquement. Dans la caste des Noirs, les couples se forment davantage par affinités professionnelles que par inclination affective. Il n’est pas rare que les regroupements se fassent par petits groupes plus que par paires. La créativité des Noirs est entretenue par l’idée, répandue et fondée, d’une saine et bénéfique activité. Leur collectivité fonctionne à la manière d’une grande ruche, chacun a sa place, sa fonction, tout le monde est utile, personne ne jalouse son voisin.

Hélas, ainsi que nous l’avions craint, Gary, depuis son échec amoureux, n’était plus du genre à accepter de demeurer à sa place.

Concevoir des hormones de synthèse n’était pas difficile pour Gary. En tant que chimiste, il avait accès à celles qui existaient déjà. Il ne s’agissait que de les reproduire, un jeu d’enfant. Convaincre les Noirs des avantages qu’il y aurait à devenir plus forts, plus performants, s’est avéré tout aussi simple. Même les femmes se sont portées candidates. Les stocks se sont écoulés si rapidement que Gary a dû, dès la première année, engager deux laborantins et quatre commerciaux, tous clandestins, tous assumant déjà leurs vingt heures réglementaires de travail hebdomadaire en entreprise.

En l’espace de quelques mois, les consommateurs de testostérone ont vu leur musculature et leur pilosité se développer. Certains, désemparés par ces métamorphoses physiques, coûteuses de surcroît, ont abandonné l’aventure, mais d’autres, attirés par l’odeur du sang et de la discorde, sont arrivés. Depuis que circulent les petites pilules jaunes, des bagarres éclatent de manière inopinée, pour un mot déplacé, une fille convoitée, un travail mal fait.

Or Newland of Europe n’ayant plus connu ce type de troubles depuis plus d’un siècle et étant parvenu au degré zéro des accidents domestiques, n’est plus équipé en médecine d’urgence, ni même en hôpitaux. Les blessés n’ont nulle part où aller. La situation est devenue alarmante. En attendant de trouver une solution, nous devons veiller à ce que ces avaries ne s’ébruitent pas. Ce qui n’est pas si facile, car le trafic de testostérone a franchi les frontières de l’Unité de Transylvania pour s’étendre au sud à la Macédonia, au nord à la Bulgaria. Il ne tardera pas à atteindre la Vénétia, l’Helvétia, la Bavaria et, sans doute même, la Prussia. Partout où il passe, Testojet introduit l’agressivité et la compétition.

Genna, après quelques essais, a renoncé au traitement. Elle aime son visage à la peau parfaite, pâle et lisse, et la finesse de sa ligne. Les premières pilules lui avaient donné des boutons. Quant à Gary, il ne rechigne pas à ingurgiter quelques grammes par-ci par-là, mais sans excès. S’il s’est lancé dans cette contrebande, ce n’est pas tant pour retrouver une virilité perdue que pour s’assurer de la permanence d’un désordre. Il n’ignore rien de la recrudescence des blessés. Un de ses amis d’enfance, affecté à la caste des Blancs, est devenu son complice.

Au fil du temps, les adeptes de Testojet deviennent perméables à un projet de révolution. Ils peinent à comprendre comment ils ont pu demeurer aussi placides durant autant d’années. Certains renouent avec les joies de l’imprimerie et commencent à faire circuler des tracts révolutionnaires sous le manteau. On nous ment, On nous trompe, On nous manipule, disent en substance les slogans. Si la troisième formule n’est pas fausse, nous les manipulons effectivement, les deux premières en revanche frisent la malhonnêteté. Nous n’avons jamais cherché à leur mentir ou à les tromper, seulement à les préserver du mal qu’ils sont si prompts à commettre, le plus souvent à leur insu.

Ce qui, au départ, nous avait émoustillés, nous inquiète désormais au plus haut point. Ces Jet-testers risquent de ruiner en quelques années ce petit paradis européen, calme et sécurisé, que nous avons mis des siècles à construire.

Je suis chargée d’envoyer les messages d’alarme sur les écrans de la tour Triangle afin que SOL prenne des mesures contre cette rébellion. Parmi les personnalités compétentes pour traiter ces conflits sporadiques, j’ai glissé le nom de Marian, le chef suprême y sera sensible. Sa fille naturelle, destinée à lui succéder, a toute sa confiance. Quant à moi, je me tiens prête pour le Grand Voyage. Car Noa a raison, nous sommes sur le point d’être envoyées au-delà de l’océan. J’ai beau savoir que je suis destinée à expérimenter Newland of Europe, je ressens une émotion nouvelle, qui frise l’état de faiblesse. Il me semble que les humains l’appellent angoisse. Comment mater des révolutionnaires ? Vais-je savoir m’y prendre ? Ne suis-je pas qu’un petit robot sans force physique ? Même si toutes les guérillas du monde sont répertoriées dans mon disque dur, je me doute qu’en vivre une en direct sera tout autre chose.

Pour ramener la paix au plus vite, je vais devoir faire alliance avec Marian, autre source d’anxiété, car si je suis gentille – oui je vois bien que je suis gentille, je ne suis pas stupide – pour autant rien ne m’assure que Marian ne sera pas favorable à cette révolution. Il y a sept ans, elle a bravé les interdits pour créer sa petite Liberté. La liberté, n’est-ce pas ce que réclamaient les humains lorsqu’ils se révoltaient contre leurs gouvernants ? Et si je devais me battre contre Marian ? Si je me retrouvais en situation de devoir la neutraliser ? Je me suis tellement attachée à elle au cours de ces sept années…






Newland of Europe, 
 Unité d’Helvetia

Au sommet de la tour Triangle, le bureau de SOL surplombe le lac Léman. Les baies vitrées lui offrent un panorama à 360°, maigre compensation au regard de son confinement. L’équipe avec laquelle il reste en contact physique est restreinte, ses collaborateurs directs se comptent sur les doigts d’une main. Il ne s’adresse aux gouverneurs des cent Unités de Newland que par écran interposé sur lequel l’image de son visage demeure dans un flou destiné à maintenir sa personnalité anonyme, asexuée, afin de ne pas contrevenir à la loi de parfaite égalité entre hommes et femmes. Sa voix est transformée par la machine. Il ne saurait se plaindre de sa situation. Son sens du sacerdoce est infini. L’incartade de sa jeunesse aux conséquences si lourdement inattendues ont fait de lui l’obligé de Newland. Sans ce fol amour pour Luna, Marian n’aurait pas existé. Sans Marian, Genna n’aurait pas été déplacée. Sans Genna, pas de révolte dans les Unités de l’Est. Il est conscient d’être à l’origine du problème et, plus que jamais, seul responsable.

L’atterrissage de la mini-mobile de Marian vient d’être annoncé. Il n’avait guère besoin de cela car, depuis l’écran de son bureau, il a suivi son voyage. Comme chaque jour. Il sait tout d’elle mais cela fait plus de douze ans qu’il ne l’a pas touchée, sentie, qu’il n’a pas plongé ses yeux dans les siens, ces yeux bleu sombre qu’ils ont en commun. Il a honte de ce Newland qu’il va lui laisser en héritage, de cette organisation, naguère si parfaite, aujourd’hui menacée. Il n’ignore rien du tempérament frondeur de sa fille, de son inclination à s’affranchir des règles, de la transgression dont elle s’est rendue coupable en créant Liberté.

Dan n’a pu s’empêcher d’être ému lorsqu’elle est née. Lui aussi a guetté, dans ce petit être issu de sa fille Myrtille et du fils de Luna, les traits de son amour ancien. Mais ni les yeux vert pâle, ni la bouche délicate de son amour fatal  ne lui sont apparus, seulement sa corpulence à lui, la forme de son visage, mêlées aux prunelles claires de Rhéa, à ses cheveux blonds et à ses lèvres gourmandes. Les mains fines de Luna peut-être. Difficile d’en être certain. Finalement, il ne s’est pas attaché à Liberté, elle ressemble trop à Rhéa, qu’il n’a jamais aimée.
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